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On demande
une jeu ne fille propre et active ,
agée de 16 à 20 ans , pour aider
dans tous les travaux d'un petit
ménage soigné. Vie de famille. En-
trée de suite.

S'adresser k Mine Maremla/.
prepose Bex.

A LOUER
Un joli café , bien situé, au cen-

tro d'uno station d'étrangers.

A la méne adrcse, un chalet
à de bonnes conditions.

S'adresser sous chiffre F IO
E au Bureau du Journal.

Voulez-vous
que vos rasoirs coupent

bien ?
envoyez-les au

Grand atelier d'aigiusage
B. Zény, Montreux

Aiguiseur renonime
Prix net —'.50 Livraison dans les
3 jours. Manches de rechange.

Nombreuses références.

Coffres forts
Iaconi busi ìb los
«lopuis Ir. 75.—

F. Tauxe
Mallcy-Lausanne

VEUITABLk

SAVON DE
MARSEILLE

„LE COUCOU"
extra pur.

„LE BLVE1"
72% d'huile.

Les meilleurs Savons du monde.
En vente partout.

Seul représentant pour la Suisse

J. Chebance
Savonnerie Nouvelle.

Lausanne.

Poiulrc licliodcriiie
Recommandée nar les Doctcurs

San* danger ponr la sante.
Normalise la trauspiration
tles pieds, des mains des aisselles ,
etc. Guérit toutes les irritations
de la peau.

Kiipprime toute odeur
La boite fr. 1.— par 6 boltes feo

Préparation speciale pour bébós
la boite fr. 1.25.

Mme A. Perret-Gentil
Cormondrèche (Neuehfitel)

WS

Les bilni de pieds qnotidlens avee le
Saron anz fleurs 'de folti de Gro-
llch favorlsent l'action de ra pean et la
circulation dn sarti; et empechent tinsi
la trauspiration et Ies froids de pieds.

Grendarmes
à —.10 la pièce

Schilblinge a — .15 „ ,,
Cervelas — .10 „ „
Saucisses fumties à —.10 ., ,.
Gendarmes aecs à — .10 n ,,
Sancisaea de Vienne à — .10 „ -

50 pièce» fran co 
Sauiùssons frais Fr. 1.— ia livre
Salami „ 1.40 ,. „
Lard fumé „ 1.10 „ „
Viande fumèe „ —.SO „ „
Graisse pour l'ondre „ — ,f>0 „ „
Langues fuméos ., 2.—. la pièce
H. Braun, Charcuterie, Bàie
„.„.. pour vos ennui» mensuels
! J n ì l i P .S Kcrivez à: Pharrnacie dex/uuiuu la Loire Xo 31 S4nteg (ffM .

Pour étre bien servi et a bon marche
adressez-vous au magasin rie chaussures.

A. BRUNNER
Gd-Pont Sion

Souliers pr. hommes, ferrés 40/ 47 8.20
„ hom., enpeigne la 40/47 10.50
„ militaires ferrés la 40/47 '2 .50
„ touristes, ex. ler. la 40/47 15 —

Bottines à lacets av. bouts 40/47 la 5.50
„ ,, extra, Box Cali' 11.50
„ dames, fer. cout. brev. 36/46 6.80
„ „ élégantes bouts36/42 7.51

„. en Box Calf 36/42 9.50
„ „ pr. fitlet., et gare. fer. 26/29 4.80

„ 30/35 5.H0
OaOutchoucs, Crèmes, Pantoofles , lacets
etc. — Prix-courants illustrés gratni-
tement a disposicion.

Atelier de peinture
ME] Robert LOCHER , Sion C^K.
¦ _JPS ! R U E L L E  DU MIDI L__SÌs_

I

Entreprises de peinture en butiiuentN. -:- Itéparation
complète des appartements, chambres. corridors, etc.
du plus simple au pina élégant et moderne - Taplsserie

99" PEINTURE EN VOITURES 'W
Vu la grande quantitée de vernis disponible , io a 15 % meilleur
¦ \ marche que les prix habituels. Vente de conleur prétes il employer

Peinture sur meubles — Enseignes sous giace — Imitation bois et
marbré — Décors et Enseignes en toas styles et tous genres.

Croquis et devis sur demande j fs#5§; j Travaux et prix d 'fami
SION MÉDAILLE D'OR 1909 rBSHH I tn„tp «»i««M.«,«

¦ —^—-—— 1
¦ 

ì Travaux et prix àff iant I ¦
; toute concurrence II g

..... *..:

ĵjÉ JM ^'uùt^y-/

AGRICULTEURS
Prolégez l'industrie du pays en achetant les Faulx de Ballaigucs. reeon

nues partout les meillenres. En vente chez trus lei marchands de fers.

ItItHBIiaiHllillillll lllallllW'il lllllll ill'HUIISE î

Magasins de la Balance
La-Chaux-de-FoQds

Ti MIN en tous
I lij iJIliJ genres

Maison eie Coufian ce
N'ayant ni succursale, ni voyageur , réduisant aiut- i les

frais généraux au strict nécessaire, nous pouvons vendre nos
marchandises k des prix d'un bon marche sans concurrence
tout en étant de première qualité.

Envoi franco
des

marchandises
contre

remboursement

Sur demande
envoi

li-u ueo des album»
d'éehantillons

Voua serez convaincus d'acheter contre remboursement en faisant
venir nos echantillons, et en comparant nos prix.

Envoi franco
des

marchandises
contre

remboursement

APERQU DE QUELQUES PRIX
CHOIX INCOJIPARàBLE II GRAND ASSORTIMEN T

en
Ettoff'-s pour robes

Cheviot!es noires et
couleurs, dep. 1.46 1. m

Satins laine noirs et
couleura „ 2.45 ,.

Lainages fantaisies „ 2.10 „
Grisailles p. costura. ,, 1.20 ,.
Mnusselinette pr. blou.se - .55 „
Damiers et écossais „ l. 'O „
Mousaelines de laine „ 1.10 ,.

Milaines et Draps pour habits
d'hommes

Prière de demander les echantillons.
Notre prin ci pe est : Vendre bon marche el de confiance

en
Toileries ot Artic 'cs bianca

T> ile pr.chemises dep. 0.30 l.m.
Cotonnes pr. tablier ,, O.fió „
1 lanelles-coton

pour chemises ., 0 50 ,,
Zéphir pr chemises ,, 0.55 ,,
Doublures en tous

genrt s „ 0.45 ,,
Essuie ma:n . . ,, 0.50 ,.
Limoges et crei. , ,. 0.65 „
Toilea p draps de lit ,. 1.10 „
Nappages , Dammasnés , Bazins , etc.

Celui qui constate une diniinution de son energie
et d'activitó , celui qui n 'a pas du goùt. au travail et de plaisir à vi-
vre, doit prendre du célèbre „Nervosan " Partout ou l'organismo de-
mando «les forces, comme par exemple la pauvreté du sang l anémie
la Neurasthénie et l'épuisement premature le „Nervosan" rend les
meilleurs services. Il excite Tappétit. fortifi e les mnscles et les nerfs
et rend au corps les forces perdues et l'energie. A coté de cela il est
tout a fait iiinoffensif pour l'organismo humain. ,,Nervosan '- est en
vente ii frs. 3.50 et frs. 5.— dans toutes les pharmacies.

Talc-Brasserie du (Ìraod-Pont ¦ SION
•  ̂-"©, Tìl *?) Tr1 A\ Tr1 '-"O) f11 't!l -tì) m

St-Georges Munirli St-Oeorqes Pilsner

1 Melania Pignat Sion i
¦ Rue de Lausanne, en tace de I

la Consommation ì:\'\

I Couronnes inortuaires 9
! En perles et en metal m

j vous uoulez savoir exactement
i temps qu 'il fera le lendemai n

Demandez tout de suite l'envoi de mon

Baromètre „EXACT"
¦a comme le modèle

^S?̂ 6 ci-eontre avec 
in-

,v58Sfi»k. dication au prix il.

^^^^v^^^^^ 
Fr. 3.75

n liJi^KsLaaLr iF ^* contrerembourse-
|/si;;ì ($f? ' .«SI ment.
E TrfaSamìi /£M&. 18 '' '¦ baromètre est
I ifen j /flBB JÌ 1' - meilleur prò
! lEvlaal 'IS BÌ8 '1: ' pbète indiquant
> BBaaV ì'IailH II le temps exacte-

;̂ ^-lptt5^>!gS-teM.tlj . ment aumoins 2J
n yiNJ?C ĵ ĵg^^3' heures li l'avance

Ikt—^2^T^&df lr9 B o n n e  mar-
TSaf*"-*s~-̂ ^ ^S!3Jai che garantie

C. WOLTER-MOERI
Fabri que d'Horlogerie

li a Chaux-de-Fonds
Prix-courants pour montres , règ'il'i-

mrs, réveils, chaines et bijoiiterie
ratis et franco.

ueplusgroa Lotl iWoiTOE ^S LOTS

possible est de DR """KTIS
Un Million F O R T U N E  

G
pfr

A
i Ktat

Invitation a la participation aux
CHANCES D£ «AIN

aux jrranils tirages des prime» autorisés
et garantis par l'Ktat de Hambonrg.

Pai- un récent arrèt du Gouvernement
cette loterie a été grandement amèlirrée ,
le montani total des lois offei ts dépas-
eant maintenantla somme enorme de

% 17 Ulillioiis Francs @
de sorte que les lots sont plus importants
que dans toute autre loterie du monde.

L'augmentation de chaque lot est en
moyenne de 40 0|0 de sa valeur antérieure.
Le plus gros loi. possibl e — autrefois de
M.«00.000 — a été élevé a

3JL. 1,000 ,000
ou en Francs :

Un Irlilliou 85QOOO frg.
respectivement a M.
900,000 830,000
890,000 820,000
880.000 810,000
870,000 305,0110
860,000 3D3,000
850,000 302,000
840,000 301,000

En plus il y a un grand nombre de lots
très importants. L'émission comprend
100000 billets, dont 66028 — c'est à dir e plus
de la moitié des numéros émis — doivent
forcément sortir! [

ha Marc vaut Fr. 1.26. Les lots sont suc-
cessivement tirés en 7 tirages »

J'expédie les billets pour le premier ti-
rage au prix officici de

12 fr. 50 6 fr. 25 I 3 fr. 15
bille.t cntier demi liillet qnartdebilie!
Les mises des tirages suivants et la dis-

tribution des lots sur les divers tirages sont
indiquées dans le prospectus OFK1C1EL
qui sera gratnitement expédie a chaque
participant, ainsi qu'à tous ceux qui en
lont la demande. Chaque participant re-
goit de moi immédiatement après le ti-
rage la liste ofUciell e des lots.

Les lots sont payables en espèces sous
la garantie de l'Etat. Le payement se
fait aussitòt aprés le tirage par billets de
Banque du pays du gagnant, envoyés a
son domicile par lettre recommandée. )

[@] A. cause de l'epoque rapprochèe du ti-
rage on est prie d'adresser le» ordres im-
médiatement cepèndant en OO Moi
toute contlance j usqu'au 6*1 mal

Samuel Heckscher senr..
Banq uier à Hambonrg. < Ville, libre)

Lettre de commande M so?,
luniiesr Bamotl Beckicbrr ient., Banqu 'er i Hamboorg
Veuillez m'adres. billet ent iera  fr. 12.S0

demi billet a „ 8.25
quar t de billet à „ 8.16

ADRESSE |ni écrire !
bien lisiblei l 

Je vous remets ci inclus ou par mandar
I oital ou contre remboursement. (Bifferee
qui ' ne s'appli qne pas au . a-> i articnlier) IH
somme de fr 

81fr.^9(lfr,
Bicyclette jj Modèle Anglais luxe
Touriste j j 2 l'reins s. jantei
Complète j nickelés co Torpédo
5 ausgaranfie. Catalogne gratis

Enveloppe forte fr. 4.50s
Chambres à air fr. 3.50^

Loui s ICHSY , Fabricant , Payerne

Pour notre bureau de Sion nous cherchons un

appronti
SCHWEIGER & HAAS

ARCHITECTES
SION (Télépb. 131) BRIGUE (Téléph. 49)
i îoii — Place de la Pianta — Nion

3 jours seuleiuent
©irono Hollandais

Samedi 17 mai : Ire representation de gala à S 1/, h.
Dimanche 18 mai : deux représentat ons, matinée à 31/, h

et soirée à 8 '/« h..

15 art istes de ler rang.
Plusieurs petits chevaux dressés en liberté
Tous les soirs chaiiKenient de nrograuitue.

La direction espère meritar le mème succès dans la località que dans
les villes où olle a déjà séjourué. -- Le cirqne est couvert d'une
toile imperméable, ce qui permei de jouer en cas de mauvais temps.

Bon éclairage à l'intérieur.

Prix des plaees : Ires : i'r. 1,50 : lime : Tr. 1.-: llluics : -.50 cts...BILANCE "
Ecrémeuses

Boi sans cloison
et

miìMATTES

L. GROBET
GENÈVE

se distinguent depuis
2ó ans par leur so-
lidité vt  leur fort
rendement.

AGEKT UEDTKltAff^
pour la Suisse frau«?aise

Kiic des Ularalchers, 57
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LA BOUCH ERIE
ìLs. mOMEiE * à Genève

17 Bourg -de -Four 17
avise sa uombreuse clientèle qu'elle expédie des viandes de première

qualité par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus aux prix suivants :

Bceuf k bouillir depuis Fr. 1.40 le kg.
¦ &ff) » à ròtir b » 1.70 le kg. <̂ sr~^® Graisse de bceuf non fondue 1.40 le kg. 3?®^

Poitrine mouton 1.40 le kg.
Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre rembours.

naH
FABRIQUE DE MEUBLES S. A.
Reichenbach PHEN

Il IB
¦ 

Vlsitez la grande expòsitlon de . - ^Sleubles, Chambres a coucher, . v>
ISalles il manRer, Salons. pour aTàaTàr

n 

particuliers, HAtels et Pensions
Meublé* pour la campagne

Vente par acomptes. Devis sur demanda.
uà SION Magasins Avenue de la Gare vis -a-vis de l'Hotel Snisse ni

I ¦¦RI nwmn
A l'épreuve du feu et de l'eau est REPARE

tout obiet casse ou troue avec

La Poudre de Diamant
seni moyen existant pour la réparation «lurable de casseroles en
email ou autres, chaudières à lessive, lessiveuses trouées. tout objet
en verre, marbré , porcèlaine, fa'i'ence, fer et toute chose en bois , etc.

En vente à 60 cent le naquet à Sion , Pharrnacie Pitteloud ; à
Brigue , Pharrnacie et droguerie Gemsch .

Depositane pour la Suisse : H. Scholz, rne des Bains 7, Genève.

Lettres de faire part pour deuil
ù t"iite heure a l'Imprimerle <.i:ssi,i:is. Sion

J. E. Mugnier
Maison Grasso , Rue des Yergers , SION

Articles de ménage en tous
genres. Email , aluminium
verrerie. Bel assortiment.

Itéparatioiis. Prix réduit

• LA PAIX
existe dans oliaqi e ménage en emplo-
yant la Poudre de Diamant qui seule
repare tout à l'épreuve du leu et de
l'eau. 60 cts. partout dans les drogue-
ries. A Sion pharrnacie Pitteloud , A
Bri gue pharrnacie et droguerie Gemsch

Tirage déjà le 19 Jnin
Une importaute chance de

gain
est offerte par la

Grande Loterie d'Argeul
garantie par l'Etat de

HAMBOURG
cai- nouvellement elle a été mu-
nte de gains neauconp plus 110111-
brenx et bien plns gros, que jus-
qu 'ici
vonnistant en 100000 Billets, dont

46020 Lot*
8 primes et 10000 Billets gratnits
partagés en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève a
Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heuro ux aera dex oooooo
Un million Marcs

spécialement
1 <\ 5O0O0O ; 5000O0
là300000 :300000
1 il 200000 ; 20000O
1à100000 - 100000
là 900O0 ; 90000
2 à 80000 > 160000
2à 70000=140000
2à 60000=120000
2 a 50000 = 100 000
2 ii 40000 = 80000
2à 3<lOOO = 600OO
1k  20000=140000
3à 15000= 45000

16à 10000=160000
5B ù 50OO = 280000

128 à 3000 = 381000
212à 2000 = 424000
525 à 10U0 = 525000
039 à 5()# = 319000

28439 à 250 = 7109750
15(JS6 k 7500, COOO, 4000, 2500
400,300, 220, 200, 175, 150 etc

Un pian offlciel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sont distribués dans les differentes
classes, comme aussi les mises re-
latives, sera join t gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
listes oliicielles seront onvoyees
à nos clients sans qu 'ils aitnt
DOaOin de les demander.

Le paiement des pri x est effec-
tué prompter uent et sous la garan-
tie de l'Etat.

Pourle prochain premier tirage
des gains de cette grande loterie
d'Argent , le prix pour un est
entler billet orlg-. Pr. 12.50
aeml » ., ,. 6.Z3
quart „ „ ., 3#15
contre mandai de poste ou le
remboursement.

Vu l'enorm e chance de gain les
billets seront certainement vite
épuisés et c'est pourquoi nous
prions de nous faire pervenir
les commandos le p lus-lòt pò»
sibie en tous cas avant le

19 Juin
K a u f m a n n  & Simon

Maixon de banque et change
à Hambourpr



Grand Conseil
Séance de jeudi , le 15 mai 1913. ,

Présidence de M. C. Défayes, prèsident

Caisse hypothécaire ct d'épargne
Le rapport de la Caisse h ypothécaire ot d'é-

pargne qui est examiné ce matin par le Grand
Conseil émet les considérations suivantes d'in-
térèt general :

« L'activité industrielle qui avait repns d'u-
ne manière intense, l'année précédente, a
continue sa marche ascendante en 1912. L'in-
dustrie ayant besoin de beaucoup d'argenl ,
celui-ci devint rare et par conséquent plus
cher.

» Cet état de chose, rendu plus grave encore
par la guerre qui a éclaté en Orienl, ne pa-
raìt pas k la veille d'ètre modifié , au contrai-
re.

» Il faut en effet , prévoir que de grands
emprunts publics seront sellicifés , après la
conclusion de la paix, soit pour réparer les
ruines causées par la guerre, soit pour la mise
en valeur des vastes territoires conquis par les
peuples des Balkans.

» Si la situation de notre canton le met
plus à l'abri que d'autres pays des fluctua-
tions que subit le marche de l'argent , il n 'en
subit pas moins le coritre-coup lointain , sur-
tout lorsque les circonstances locales n 'ont
pas contribué à l'atténuer.

» L'agriculteur a eu des motifs de se ré-
jouir, sans que cepèndant les déboires lui aien t
été épargnés. Si le fourrage a été plutòt a-
bondant, gràce a la fréquence des pluies, cel-
les-ci ont occasionile, dans certaines parties du
pays, des pertes considérables. La récolte de la
vigne a été fort inégale, et malgré des. prix
très avantageux, beaucoup de viticulteurs ont
à peine payé leurs frais de culture. Le prix
des bestiaux a baissé dès le commencement de
l'année, et les foires ont été peu fréquentòes
surtout, dit-on ,dans le centro du canton.

» La saison des étrangers, qui s'était ou-
verte sous les meilleurs auspices, n 'a pas tar-
de à ètre absolument compromise par la tem-
perature anormale de l'été 1912 et l'année
1911, qui avait été un ìéconfort pour les hótels
éprouvés par une sèrie de mauvaises saisons
a été suivie d'une année franchement mau-
vaise.

» Notre canton peut dono au total classer
l'année 1912 parmi les années médiocres ».

La commission, chargée de l'examen de la
gestion pour l'exercice de 1912, lequel bou-
cle par un bénéfice de 170,000 francs en chif-
fre rond, constate la marcile satisfaisante de
l'établissement qui est en pleine voie de pros-
perile et en felicito la direction et le con-
seil d'administration.

Elle propose d'approuver le bilan et le comp-
ie de profits et pertes de la Caisse hypothé-
caire, ainsi que la répartition du bénéfice telle
qu 'elle a été établie ; et d'en donner décharge
à la direction et au conseil d'administration.

Elle émet en outre les postulats suivants :
1. Le Conseil d'Etat est invite à se procu-

*er par voie d'emprunt , les ressources néces-
saires à l'augmentation du fonds de dotation.

2. Le Conseil d'Etat est invite à procéder
sans retard à la révision du décret de 1895
concernant la création de la Caisse hypothé-
caire, ainsi que du règlement prévu à l'art.
20 du dit décret.

3. La commission demande que le poste
« compte-courant débiteur » figure de facon
plus détaillée dans le compte rendu de la
gestion et ce par l'indication du montant des
comptes-courants garantis : a) par nantissement
de titres : b) par garantie hypothécaire ;
e) par cautionnement solidaire.

4. Le Conseil d'administration de la ban-
que est invite à examiner s'il n'y a pas lieu
d'augmenter le montant des dispònibilités im-
médiates de la banque par l'achat d'effets de
commerce.

6. Le fonds de reserve pour pertes éven-
tuellos devra ètre prévu formellement dans le
décret revisé de 1895.

_ M. Laurent Rey relève le fait que l'évalua-
tion de la valeur des titres à fin décembre
1912 diffère de celle indiquée dans le rapport
de gestion financière de l'Etat. Il exprime le
vceu que désormais ces titres soient portés
à la valeur réelle qu 'ils doivent avoir au cours
du dernier mois d'exercice cornine le veut le
Code federai des obligations.

M. Pellissier , prèsident de la commission,
dit que celle observation n'a pas échappé à la
commission et qu 'il faudra en tenir comp-
te mais qu 'il n'y a pas lieu de comparer
l'état desi titres tìrjejsgé par le département des
finances à celui dressé par la Caisse hypo-
thécaire. L'écart est d'ailleurs très minime ;
sur 653,00?) francs il n 'est que de 15 à 18,000
francs. Il fait remarquer qu 'il ne faut nas
se montrer trop formaliste sur l'appréciation
des valeurs ; la Caisse a liquide en pertes il
y a quelques années tìes actions Brazier, qui,
aujourd'hui constitueraient une plus vai uè
en portefeuille.

M. Seiler, chef du département des finan-
ces, déclaré relativement au premier postulai
de la commission, que le Conseil d'Etat a aus-
si la conviction qu 'il ne faut plus tarder d'ap-
jj orter une solution à la question de l'augmen-
tation du fonds de dotation. Il est vrai que
le marche financier est encore peu favorable
pour un emprunt, mais depuis plusieurs années
on a toujours attendu pour cette mème raison
et l'on a -été trompé en mal. M. Seiler croit
que le Conseil d'Etat est à mème de faire des
propositions à ce sujet déjà dans cette session.

La gestion de la Caisse hypothécaire est
approuvée ; ainsi que les postulats de la com-
mission, à l'exception du 4me qui , sur la pro-
position de M. Leuzinger est renvoyé au Con-
seil d'Etat pour qu 'il en soit tenu compte lors
de la revision du décret de 1895.

Nomination* < <>n si  i t u i  ionnelles
Les nominations constituti onnelles avaient

été fixées à demain (vendredi) une proposi-
tion de renvoi de cet obj et à la séance de
Itnardi prochain est adoptée.

Ce renvoi est motivé par le fait qu 'on n'a
pu encore se mettre d'accord sur une candi-
dature pour remplacer M. Bioley, MM. Troillet
et Tissières ayant déclaré ne nas accepter.

Gestion administrative. —
Administrations successorales

On aborde l'examen de la . gestion adminis-
trative de l'Etat dont la partie generale est a-
doptée sans observation.

On passe au département de Justice et Poli-
ce. M. de Courten , député de Monthey, de-
miuide au Chef du département si le décret
prévu par la loi d'application du C. C. S. con-
cernant les émoluments à fixer pour les fonc-
lionnaires chargés des administrations succes-
sorales, verrà bientòt le j our.

M. Couchepin repond qu 'en raison du rejet
de la première loi d'application par le peuple,
on a vécu en 1912 dans un système transitoi-
re; on a dù surseoii- aux mesures définitives.
Ce n'est qu'à partir du ler janvier de cette
année que la loi d'application est entrée en
vi gueur et le Conseil d'Etat a dù d'abord s'oc-
cuper des ordonnances les plus nécessaires.
L'observation de M. de Courten est notée avec
bien d'autres au département. A chaque jour
sa peine. Le tarif demande peut d'ailleurs ètre
iixé dans chaque cas particulier et il est mè-
me préférable, avant de l'arrèter définitive-
ment d'avoir fait un peu d'expériences.

Réforme, «le la procedure civile
et de l'organisation judiciaire
Un débat assez vif d'où la gai té n'est pas

•«cine, s'engage sur la question de la révision
du code de procedure civile. La commission
demande si cette réforine qui a ttéjà fait
l'objet d' un avant-projet de M. l'avocai Cinti-
seli, pourra bientòt ètre mise en chantier.

M. Couchep in rappelle que le Conseil d'E:
tat avait pose déjà antérieurement au Grand
Conseil la question de savoir si la révision
du Code de procedure civile ne pourrait pas
ètre faite simultanément avec la loi d'applica-
tion du Code ci vii pour ètre soumise en mème
temps au peuple ; le Grand Conseil a craint
qu 'en procédant ainsi, on charge un peu trop
le bateau qui risquait de sombrer devant la
vaglie populaire. Le Conseil d'Etat n'en a
pas moins poursuivi la réalisation de cette oeu-
vre ; un avant-projet a été élaboré; il sera
soumis à un certain nombre de juristes, puis
à une commission préconsultative et au Con-
seil d'Etat qui pense pouvoir le présenter au
Grand Conseil à la session de mai 1914.

M. Dallèves, député de Sion, déclaré qu 'à
la réunion des avocats à Montana, il a été
donne connaissance de l'avant-projet de M.
Clausen , el qu'il est impossible de l'admettre
sans avoir auparavant procède à une réorgà-
nisation de nos tribunaux.

M. Couchep in repond que cette opinion est
justifiée en théorie ; mais il la croit un peti
trop absolue. La réforme judiciaire s'impose,
c'est incontestable ; mais rien h'empèehe de
la faire precèder de la re vision du Code de
procedure civile. La proposition de M. Dallè-
ves aurait pour conséqueuce de retarder encore
pour longtemps cette revision.

M. Dallèves réplique : « Quitte à passer pour
un anti quaire , je ne crois pas qu'en voulant
courir au plus presse, on suive la bornie mar-
che. Le projet Clausen consiste surtout dans
la réform e de la procedure probatorie. Tant
que la réorganisatio n de lios tribunaux n'est
pas effectuée, les juges-instructeurs ne seront
pas toujours en mesure de faire l'administra-
tion des preuves. D'ailleurs le Code de pro-
cedure actuel est méconnu parce qu 'il a été
complètemènt travesti-par les avocats » (Ri-
res).

— M. Couchepin: « L'opinion de M. Dal-
lèves était presque celle du Conseil d'Etat; on
ne voulait d'abord procèder qu'à une revision
partiellej mais M. Clausen est arrivé à la con-
clusion qu 'une révision totale s'impose. Sera-
co plus facile de reViser le mode de procéder
des avocats que le.Code de procedure? » (Ri-
res).

MM. Joseph de Stockal per et Henri Roten,
juges-instructeurs se lèvént suecessivement
pour répondre à M. Dallèves.

M. Henri Roten dit qu 'il a aussi assistè à
la réunion des avocats à Montana et à cette
séance on a justifié la necessitò d'une réor-
ganisation judiciaire parce qu 'une partie des
juges-instructeurà ne seraient pas à la hau-
teur de leurs obli gations, ce que M. Dallèves
vient d'exprimer d'une manière plus polie et
plus gentille (Rires). La vérité est que nous
sommes à la merci des avocats. Que MM. les
avocals nous fournissent de bons mémoires
et nous saurons assez nous gn tirerl!

M. Dallèves tient à déclarer qu 'il n'a rien
à retirer de ses paroles, et il ajoute, au mi-
lieu des rires de l'assemblée : « Je n'ai au
aucunement l'idée de lancer une suspicion
contre quoque ce soit. Qui s'en sent s'en
prend ! »

Greffiérs des tribunaux
M. Laurent Rey estime que l'Etat ne devrait

pas fairj e avancer par les jjre ffiers des tri-
bunaux ìes frais de procedure en cas d'insol-
vabilité des incul pés. Il demande en outre
la tenue d'une bonne comptabilité de la pari
des greffiérs , ainsi qu 'un contròie meilleur de
leurs bureaux.

M i Couchepin repond que le département de
justice et police a déjà pris des mesures de
nature à donner satisfaction aux «greffiérs en
ce qui concerne les avances de frais. Il ajou-
te que la situation des greffiérs est meilleure
quei celle des juges -instructeurs, ' car, outre
leur traitement, ils percoivent des casuels as-
sez élevés. Quant au contròie , il incombe à
l' autorité judiciaire et la loi est mème très
sevère à cet égard ; celle autorité n'a qu 'à l'ap-
pliquer.
Anthropométrie et dactyloscopie
M. de Courten, député de Monthey, felici te

le département de mstioe et police d'avoir in-
troduit le service anthropométrique qui rend
de grands services aux tribunaux ; mais il
voudrait qu 'on aille plus loin dans ce domaine
en enseignant aux écoles de recrues et aux
cours de répétition des gendarmes à prendre
sur les individus les empreintes digitales ; il
voudrait d'autre part. qu 'au bas des papiers de

légitimation , on exigé désormais les emprein-
tes di gitales et 'la phòtograpTrie. 11 demande
au Chef du déparlenient de bien voi.Toir étudier
ces questions.

i\f. Couchep in rép ;>nd : « II est incontesta-
ble que dans la lutte contr e les ennemis de
la société, on doit prendre tous les moyens de
se défendre ; ces moyens progressenl chaque
jour. A Taiithro puinétiie qui a ses inconvé-
nients parce qu'elle ne peut se faire partout ,
succède la « dactyloscopie » où science des
empreintes digitales, qui tend à la supp lanter.
Nous sommes allés à cet égard au devant des
désirs expriniés. A la dernière conférence des
Direeletirs de police cantonaux, on a entendu
un rapport sur cette question et le Département
federai de Justice et Police a conseillé aux
cantons d'adopter ce service à coté de l'an-
thropométrie.

» Depuis le ler avril , un gendarme valai-
san est à Lucerne pour étudier la dactyloscopie
et il pourra ensuite enseigner cette science aux
recrues gendarmes.

» En ce qui concerne les empreintes di gita-
les sur les papiers de légitimation, je ne crois
pas qu 'on puisse l'exiger des étrangers, mème
s'ils ont un peu mauvaise mine, sous peine de
recevoir aussitòt après une note diplomatique
disant qu 'on n'a pas le droit de faire celai »

Une prime pour la destruction
de la vipere

La commission soulève une question très
intéressante. Elle désire voir étendre à la
destruction des vipères la prime accordée poni-
la destruction des animaux nuisibles.

M Couchepin se déclaré prèt à examiner
s'il esl possible d'étendre à la vipere les dis-
positions concernant la destruction des ani-
maux nuisibles.

La proposition de la commission mérite d'è-
tre approuvée ; car chaque année, le dangereux
reptile fait des victimes ; on n'a pas oublié que
l'année dernière encore, à quelques jours d'in-
tervalles, deux personnes mordues par des
vi pères, ont été conduites dans un état in-
quiétant , à l'hòpita l de Sion.

Il y a corbeanx et corbeaux
M. Raoul de Riedmatten fait observer que

ce pauvre corbeau est bien mal traité vis-à-vis
des pies, sa destruction est taxée 80 centimes
et celle de la pie 20 centimes. Il déclaré n'è-
tre pas compétent pour savoir si vraiment le
corbeau mérite ce traitement.

M. Couchepin repond : « Il y a corbeaux et
corbeaux. Les ims sont plus malfaisants et
pour ceux-là la prime de 80 centimes est méri-
tée ; les autres sont de bons corbeaux et nous
ne les taxons pas ! »

Sur cette courte i lecon de zoologie, l'exa-
men de la gestion administrative est interrom-
pu. On li quide encore quel ques recours en
gràce et la séance est levée.

Séance de vendredi , le 16 mai 1913
Présidence de M. C. Défayes, prèsident

La démission de iti. Zen-Ruffinen
Le premier objet à l'ordre du jour appelle

la vérification des pouvoirs d' un député du dis-
trici de Loèche, par suite de la démission de
M. Emile Zen-Ruffinen .

Le Conseil d'Etat , dans son message déclaré
que la démission de M. Emile Zen-Ruffinen
étant intervenne après le délai legai de 6 jours
c'est le premier suppléant en liste qui doit
ètre proclamò élu et non le candidai surnunié-
ìaire R. Lorétan ; car le délai de 0 jours doit
s'app liquer aussi bien aux élections législati-
ves qu 'aux élections communales ; une solution
contraire aurait pour resultai de faciliter des
manoeuvres peu recommandables.

La majorité de la commission, par Largane
de son rapporteur M. Leuzinger , se rallie au
préavis du Conseil d'Etat. L'article 30 de la
loi électorale est formel ; après i'expiiatiori du
délai de 6 jours, Je Grand Conseil était ré-
glementairement compose ; or le premier télé-
gramme de M. Zen-Piuffinen date du 11 mars .
M. Zen-Ruffinen a donc été député pendant 6
jours et c'est bien en présence d'une démission
et non d'un désisLement qu 'on se trouve. La
conséqueuce en est absolument claire : on doit
faire application de l'art. 48 de la loi électo-
rale qui prescr it qu 'en cas de démission d' un
député, c'est le supp léant qui a olitemi le
plus de voix qui est déclaré élu député.

La volente du législateur est très nette sur
ce point. La minorile de la commission in-
v oque deux précédents, le premier concer-
nant le cas Allet qui s'était porte candidai
dans deux distriets, "Loèche et Conches et qui
a été élu dans les deux ; ce cas ne peut s'ap-
pliquer ici ; car-nul ne peut ètre député dans
deux distriets et Allet ne le fut que dans oe-
lui de Loèche ; le deuxième précédent invoqué
concerne un élu déclaré . inélig ible pour incapa-
cité et qui ne pouvait par conséquent èlré cio-
ciare député. Dans ces deux cas, il était tout in-
di qué de proclamer le surnuméraire. En réalité
concini la majorité de la commission , c'est le
peup le qui éìit les députés ; la formalité de
la validalion des pouvoirs n 'est qu 'une vérifi-
cation.

M. Laurent, Rey défend le point de vue de
la minorile de la commission. 11 rappelle les
faits et dit que le Conseil d'Etat , dans son
message, s'est écarté de la question et pré-
sente aujourd'hui une solution qui n'avait pas
encore été abordée par le Grand Conseil. 11
a suffi d'ailleurs du remplacemenl de M. Tabin
par M. Devanthéry , dans la commission, pour
renverser la majorité de cette dernière :

Des voix :
« Ce n 'est pas exact! nous avons toujours

été la majorité 1 »
Après une sèrie d'arguments d'avocai, M.

M. Rey arrivé à i a  conclusion que dans le cas
donne, il n'y a pas eu vacance de siège, qu 'en
conséquence on ne peut proclamer élu le pre-
mier suppléant, et que M. Raymond Lorétan
est déclaré élu.

M. Couchepin , prèsident. du Conseil d Etat ,
repond que le Conseil d'Etat ne s'est pas du
tout écarté de la question. En session consti-
tutive, il avait été invite à examiner les con-
séquenceir' de la démission de M. Zen-Ruffi-
nen. La question était donc restée absolument
ouverte.

M. Walpen sontient le point de vue de la
majorité de la commission.

M. Raymond Evéquoz vient. appuyer les ar-
guments développés par M. Laurent Rey et
déclaré que pour lui , il n'y a pas de doute,
qu 'on ne peut pas faire ici application de
l'article coiislilutio rmel proclamali! élu le pre-
mier supp léant en cas de vacance d'un siège
au cours d'une legislature ; parce que la le-
gislature ne commencé que du jour de la
la séance constitutive et non du jour de l'é-
lection. il propose de mettre aux voix d'abord
subsidiaireinent les deux propositions sui-
vantes : « M. Raymona Lorétan doit-il ètre pro-
clarné élu ou v a-t-il lieu de faire procéder
à une élection complémentaire? » Et ensuite
d'opposer le resultai de ce vote à la propo-
silion de la majorité de Ja commission tendant
à proclamer élu le premier supp léant en liste .

M. Défayes, prèsident , croi! que l'ari. 50
du règlement du Grand Conseil ne perine i pas
de procèder ainsi et qu 'on doit en premier lieu
faire voler la proposition principale et. en-
suite les propositions qui constituent des a-
niendements.

M. Evéquoz fait observer qu 'il ne s'agit pas
ici d'aniendenients à une proposition ; mais
bien de trois propositions principales et qu 'on
peut très bien procèder comme il l'a indi-
que.

La proposition de proclamer élu M. Ray-
mond Lorétan est écartée à une forte majorité.

On remarque que la plupart des députés
du Haut-Valais votent contre celle proposition.

Par 38 voix contre 35, le Grand Conseil dé-
cide que le premier suppléant ne peut pas
ètre proclamò élu et qu 'on doit procéder à une
clection comp lémentaire.

(Motion
Un groupe de députés présentent une motion

tendant à inserire dans le décret à reviser de
la Caisse hypothécaire, une disposition auto-
risant cet établissement a faire des prèts à
long termos aux syndicats agricoles.
Gestion. — Recours de Port-Valais

A près avoir li quide quelques recours en
gràce, le Grand Conseil reprend l'examen de
la gestion administrative du département de
l'intérieur.

M. A. Curd y, de Port-Valais , rappelle que
depuis quatre ans, des citoyens de cette corn-
ili une ont adresse un recours au Conseil d'E-
tat contre leur administration communale ; et
il se plaint de ce qu 'aucun resultai n'ait encore
été obtenu.

M. Couchepin, prèsident du Conseil d'Etat ,
déclaré que ce dernier a fait tout son devoir
et qu 'il ne peut accepter l'observation de M.
Curdy, suivant laquelle l'affaire n'aurait pas
été examinée.

M. Buraener. remplacant le Chef du dé-
partement de l'intérieur, fournit quelques ex-
plications au sujet de cette affaire : « Il èst
exact , dit-il , qu 'un dossier fort volumineux est
en ce moment en circulation auprès des mem-
bres du Conseil d'Etat. Le Département de
l'intérieur avait présente son rapport et si le
Conseil d'Etat n 'a pas encore pris de décision
à ce sujet , c'est qu'il a trouve que l'exposé
du département comportali un supplément
d' enquète et qu 'il y avait lieu de mettre l'ad-
ministration en cause en mesure de s'expli-
quer sur Mes différends griefs formulés par
une cinquantaine de citoyens. Ces griefs por-
taient entr 'autre sur le fait qu 'une somme de
25,000 francs placée en son temps dans le
canton de Vaufd ive s'y trouvai t plus au mo-
ment du recours. Eh bien, il a été consta-
te par l'enquète que cette somme a été sim-
plement retirée et placée dans une banque
valaisanne.

» On a également reproché au prèsident de
la commune de cumuler les fonctions de prè-
sident , de secrétaire et de boursier commu-
nal. A ce point de vue le Conseil d'Etat a
déià donne satisfaction aux recourants.

» On disait. en outre que la commune de
Port-Valais était en poursuite pour des sommes
considérables. C'est exact , mais il faut ad-
mettre que l'administration n 'a péché que par
excès d'indul gence en ne réclamant pas les
imp òts dus par les contribuables.

» .En ce moment , l'administration de Port-
Valais est encore créancière de 35,000 francs
d'imp òts arriérés. Nous pouvons déclarer qu 'el-
le fait des efforts énergiques pour faire face
à la situation et. que les poursuites onl été
retirées.

» Quoi qu 'il en soit le Conseil d'Etat s'oc-
cuperà très prochainement de la question et
prendra les mesures qifelle comporte ».

Contre les braconniers
M. Francis Burgener se plaint de ce que le

braconnage s'exerce sur une trop grande é-
chelle dans le districi de Viège et en general
dans tout le Haut-Valais. Il demande que le
contròie des gardes-chasse soit plus sevère et
surtout envers les chasseurs italiens qui mas-
sacrent tout el ne respectent pas mème -Ies
petits oiseaux utiles à l'agriculture.

M. II. Seiler Chef du département des fi-
nances , rénond que le commandant de la gen-
darmerie eri dehors de la surveillance faite
par Ies gendarmes dans les distriets a orga-
nisé des patrouilles de cliasse; des gendarmes
partenl de Sion et font des tournées de trois
à quatre jours. Il ne croit pas qu 'on puisse
faire plus. En ce qui concerne les chasseurs
italiens , il y a un traité de réciprocité qui
leni- donne le droit au permis de chasse.

Changement de noms locaux
M. Laurent Rey regretie qu 'à l'occasion d'u-

ne catastrop he le Conseil d'Etat ait changé
le nom de la localité de « Merdesson » en
celui de « Erdesson ». On ne devrait pas don-
nei- la main à celle pratique de changer les
noms locaux, qui est une cause de difficultés
pour l'enregistrement des transactions immo-
bilières.

M. Couchep in repond qu 'il ne s'agit pas ici
à proprement parler d'un ebangement de nom ,
mais n 'irne rectification; car le village incendiò
devait s'appelcr Erdesson, nom qui avait été
vicié en celui de Merdesson. Cesi M. le Con-
seiller d'Etat Bioley qui a fai t celle propo-
si tion.

Médecins de distriets
Sur une observation de M. de Stockal per, M .

le Conseiller ' d'Etat Burgener déclaré qu 'il at-
tirerà l'attention des médecins de distriets sur
le mauvais état de la dentition des enfants.

La séance est levée à midi et demi.
Demain : traitements des employ és de l'Eta t ,

gestion, pétitions .

Taxes cadastralcs
M. le député Henri de Torrente nous fait

remarquer que, lors de la discussion soulevée
au sujet de la valeur des innneubles, il n'a
pas parlò des taxes de l'industrie hòtelière ;
mais seulement des taxes des immeubles b;V
tis et, non bàtis pour lesquelles il voudrait voii
prendre pour base l'estimation de la commis
sion cantonale et non celle des communes,

Journée valaisanne d'aviation
Trains spéciaux

A l'occasion de la journée valaisanne d'a-
viation , le dimanche 18 mai, à Sion , les trains
spéciaux suivants sont prévus :

Matin Soir
St-Maurice li. 11. Sion h. Ii.30
Evionnaz 11.11 Ardon f>:4,0
Vernayaz 11.19 Riddes G.48
M arti gliv 11.27 Saxon «.58
Charral ' 11.38 Charrat 7.05
Saxon 11.15 Marti gny. 7.13
Riddes 11.53 Vernaypz 7.23
Ardon 12.0r Evionnaz 7.33
Sion 12.13 St-Maurice 7.43

La partici pation à cette journée promel d'è-
tre enorme étant donne le succès des vois d' es-
sais efièctués dimanche dernier et l'enthousias-
me suscitò par le raid mémorable de Bider, de
Berne à Sion .

* » *
Les entrées

Etani donne l'enorme affluence de spoeta-
teurs du dehors, qui ne manquera pas de se
produire , les person nes de Sion feront bien de
se munir à l'avance de billets d'entrée.

Les billets portant la date du 11 mai pour-
ront ètre échangés à la Caisse.

Nous rappelons que l'emp lacement de Va-
lére est exclusivement réservé aux enfants des
écoles accomnagnés de leurs maìtres et mai -
tresses.

Ouverture du meeting
Les vois conurienceront à 2 h. 30.
Au cours du meeting, un avion ira probable-

ment voler au-dessus du village d'Erde (Con-
theyj où se tiendra la fète des fanianes et
chorales du Centre qui avait été primitive-
men t fixée au 11 mai et ensuite obligeam-
ment renvoyée au 18 mai.

Félicitations au prèsident
du comité cantonal

M. le lieutenant-colonel Jean-Charles d?
Courten , prèsident du comité cantonal , a recu
une lettre du prèsident de l'Aéro-Club suis-
se, le félicitant chaleureusement pour la ma-
gniflque réussite du raid de Berne-Sion dont il
a été l'instigateur.

Le prèsident de l'Aéro-Club ajoute :
« Le Valais a voulu, pour son coup d'essai ,

faire un coup de maitre et il y a réussi en
dépit de la mauvaise humour déployée diman-
che par l' ole et son collègue, le dieu de la .pluie
dont j'i gnore le noni.

» Je ne doute pas que la journée de diman-
che 18 mai , ne vous apporto la plus entière
satisfaction, méritée par toutes les peines que
vous avez prises ».

Le raid de Bider
M. de Courten a également recu une lettre

de l'aviateur Maffeì exprimant son admiration
pour le beau raid de Bider.

En l'honneur des aviateurs
Le Conseil d'Eta t et la ville de Sion offri-

ront dimanche soir au Grand Hotel, un ban-
quet aux aviateurs Bider, Maffeì et Taddeoli
qui prendront part au meeting de dimanche.

•
Bider doit arriver à Sion ce soir ou demain

matin samedi, et il dìnera chez le nrésident
du comité cantonal.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat prend connaissance des ré-

sultats de la votation du 4 mai dans le can-
ton , desquels il ressort que la revision des
art. 69 et 31 de la constitution federale a été
acceptée par 4110 oui contre 3870 non, sur
8016 votants.

— Il porte un arrèté levant la quarantaine
impose sur le bétail vaudois.

— Il déclaré d'utilité publi que : 1. l'espio-
prialion des terrains nécessaires à l'établisse-
ment d'un chemin forestier de la Cappe au
Mont-Bovine sur Marti gny C-ombes et aufcorise
la commune à entrer immédiatement en pos-
session des terrains ; 2. L'expropriation d'une
carrière nécessaire à Ta construction de la mai-
son d'école de St-Martin , dite commune est
pareillement autorisée à prendre possession de
ce terrain.

— Il esl accordé à la bourgeoisie de Marti -
gny-Ville un permis de coupé de 300 m3 dans
le pàturage boisé de Planard .

— Il est alloué les subsides ci-après:
de 10°/o pour construction d'une étable au

consortage bourgeoisial d'Emosson s. Finhaut
de 10 o/o pour construction d'étable, défriche-
ment, adduction d'eau sur l'alpage de la Sa-
pina (Chalais) ; de 15o/o pour adduction d'eau à
l'alpage de génisses de la corporation des 5
communes de Sierre sur Randogne; de 15°/o
pour adduction d'eau à l'alpage de Son-es-
lJroz, sur Isérables ; de 13o/0 pout chemin d'af-
cès aux alpages de Bertzé et Sur-le-Scex, Sa-
vièse ; de 15% pour une étable à l'alpage
bourgeoisial de Hafersal pe sur Eisten.

— Le Conseil d'Etat décide d'adjoindre
temporairement au service technique du re-
gistro fonder un second ajoint , qu 'il désigne
dans la personne de M. Oscar Rey-Bellet , à St-
Maurice , spécialement charge des travaux de
triangulation des communes de la vallèe
d'Illiez.
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Essad pacha
I e valeureux défenseur de Scutari. A près la reddition de celle place aux Monténé-
grins, Essad pacha se retira avec ses troupes sur Alesio et Durazzo, où il se
proclama roi d'Albanie. La nouvelle de celle proclamation fut , plus tard , demen-
ti©. En tout cas son règne devait ètre de courte durée. Aujourd 'hui des Irans-
ports turcs embarquent ses troupes et lorsque le dernier soldat ture sera parti ,
les liens qui iinissaient l'Albanie à la Turquie seront définilivement rompus.

Faits divers
L'accident du Grand Combin

On nous écrit encore de Bagnes , au sujet. de
l'accident que nous avons relaté :

Samedi dernier , 10 courant , deux touristes
aìlemands partaient sans guide, du Chàbles,
pour faire l'ascension du Grand Combin. Au-
jourd 'hui, une caravane de guides et de mon-
tagnard s de la vallèe les ramène sans vie a-
près ebe longues , périlleuses et pénibles re-
cherches. Quand donc eomprendra-t-on enfin
que les guides sont absolument indispensables
pour qui veni effectuer avec plaisir et succès
une course ou ascension d'une certaine impor-
tance.

Puisse celle mort tiugi que dans les deserta
glacés qui s'étendent air pieci de la paroi du
Grand-Combin servir de leoon à. l'entrée de
¦ ette saison de 1913 et éviter à quelques im-
prudents la tentation d'affronter les périls de
la haute monlagne, sans guides.

On écrit au « Journal de Genève » :
C'est la colonne de secours de Champex ,

composée de Maurice , Jules et Emile Crettex ,
partie de Valsorey lundi matin , en passant. par
le col du Meiten et en traversant le Combin
par l'arète , qui a retrouvé les corps des mal-
heureux touristes. Au Mur-de-la-Còte elle trou-
val es piolets, plantes à une distance de 60
m. l' un au-dessous de l'autre. Deux cents mè-
tres plus bas sur la Grande Crevasse, les corps
étaient ensevelis sous une couche de nei ge
attirée par eux dans lenr chute.
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Les deux cadavres étaient ensemble à 40
cenlimètres de distance ; la mort a dù ètre
produite par étouffement sous cette neige qui
est devenue très dure.

La cause de la chute est due à la grande
tourmente du 4 courant et à l'entètement des
jeunes touristes d'arriver au sommet par n'im-
porte quel temps ; ils ont été victime de leur
(emèrite .

Les corps ont été descendus sur trarneaux
faits avec les skis des victimes, mardi, du
lieu de la chute à la cabane de la Panossiè-
re, et mercredi 14 courant de la Panossière à
Lourtier , où ils sont arrivés à midi ; là a eu
lieu la levée de corps par le tribunal d'Enlre-
mont.

A 3 heures les corps ont été descendus au
Chàble et sont déposés à la maison de commu-
ne en attendant les parents. Les corps seront
Iransportés en Allemagne.

Il est juste d'adresser des félicitations aux
guides de Champex, Bagnes et Bourg-Sl-Pierre
qui onl pris part à la reeberche et au trans-
port des victi mes au Chàble, spécialement au
guide Maurice Crettex , qui a diri ge l'expédi-
tion avec son expérience habituelle et son dé-
vouement sans bornes.

L'afl'aire de Rarberiue
Quel ques journaux ont annonce relative-

nient à la venie du plateau de Barberine, par
la commune de Salvali, que les C. F. F. a-
vaient fait à celte dernière des offres plus a-
vantageuses que la Société d'électrochimie de
Paris el quo , malgré cela c'est la société qui a
obtenu la préférence.

ve de Irésors d'aclivité qiu 'on ne se fut pas
avisé de soupeonner cheiz elle.

Guillaume et Denise, au contraire, bouclè-
rent mélancoli quement leurs malles, tout at-
liistés par ce brusque départ.

Ils avaient presque oublié qu 'il leur fau-
drait quitter ces belles pjages , tous les jours
plus éblouissantes de lumière et d'amour.

A chaque promenade on s'était dit :

La, Petite de Tre;
—...—

L'adora tion muette doni Guillaume entou-
rait Denise et le bonbeui candide de cette
dernière étaient trop purs et trop discrets
pour ledouter les témoins et les yeux les plus
mal intentionnés du monde ne réussissaieii l
pas à troublei - la serenile de cette idvlle inef-
fable. ;

Lasse d'épier sans rieri découvrir de répré-
hensible ou de suspect, Francoise en était
réduite à railler la solitude des siles aux-
quels Guillaume donnait la préférence, et le
souci qu 'il avait , selon le temps de l'ombrelle
ou du manteau de Denise. Et ici encore , la mo-
queuse n 'avait pas beau j eu , car le plus sou-
vent en n 'accordal i aucune attention à ses
taqiuneries, et quand. par hasard , elles étaient
remarquées, son frère les relevait vertement.

— Alors, nous partons demain, n 'est-ce pas
maman? demanda Franc oise, tonte j oyeiise
que le docteur «ut autorisé le voyage.

— Demain, fit Mme de Rancey, il me sem-
ble que c'est bien preci pitò ; nous ne sevons
jamais prètes poiu- partir  demain.

— Eh bienl! alors api ès-demain matin ,  de
bonne heure, accorda Francoise-

Et elle promit :
— Je me charge de vos paquets et des miens

maman, et vous verrez si je sais faire di-
ligence.

Et le fait qu 'à cette occasion, elle fit  preu-

~* .ci»

Mouvelles de la Suisse

— Nous reviendrons là...
A présent on ne reto#urnerait plus nulle

part ; encore quel ques instants, et ce serait fini
de respher ce bon air salili purifié et vivifi é
à la fraìcheur des vagues pendant des mii-
liers de lieues.

Guillaume avaii l'impression que cette in-
tense joie de vivre qui le grisait depuis sa
convalescence allait  disparaitre en mème
temps que celle brise marine qui lui avait
rendu ses forces en si peu de semaines ; et
Denise , en voyant le lourd nuage de chagiin
que l'annonce du départ amassait au front
de son grand ami , se sentait le coeur serre
par 'une doublé appréhension :

—S'il allait retomber malade... S'il ne m'ai-
mait plus là-bas!!

Pourtant, ni lui ni elle ne firent aucune
objection à lempressement manifestò par
Francoise, Denis» .parce qu 'elle s'abstenait en
tonte circonsrnnce d'émettre un avis qu'on
ne lui demandait pas, et Guillaume, paroe qu'il
savait que la hàte de sa mère était dietée par
le désir de rej :iindre Rosine.

La. situation financière du jeune ménage
Mori vai semblait de p lus en plus compromise
et la jeune femme venait de se réfugier aux
Eglantines pendant que son mari se rendali
seul chez sa sceur pour essayer d'attendrir
l"irascible vieiile fille et de la décider à le

A Einsiedeln
Une dépèche arrivée mardi soir de Rome à

L'Abbaye d'Einsiedeln annoncait, en mème
temps, l'élection de son Supérieur, Dom Tho-
mas Bossart, à la dignité de coadjuteur de
l'Abbé-Primat de l'ordre des Bénédictins, a-
vec droit de succession, et l'autorisation ac-
cordée par le Saint-Pére à l'Elu de décliner
cet honneur. La joie est grande au monastèro
et dans le bourg d'Einsiedeln. Le départ de
Dom Thomas II pour la Ville-Eternelle, resi-
dence habituelle du Priinat de l'Ordre bénédic-
tin, eut été, en effet , une perte bien grande
non seulement pour le couvent et la localité
de N.-D. des Ermites, mais encore pour tous
ceux — pèlerins ou visiteurs — qui ont eu
l'occasion d'apprécier les éminentes qualités
d' esprit et de coeur de l'Abbé d'Einsiedeln.

D. S.
Un cheminot écrasé par un train

Un horrible accident est. arrivé mercredi ina-
lili à la gare de Renens.

Le conducteur Adolphe Lugri n se disposai!
à prendre un train pour se rendre à Lausanne,
où il devait prendre son service. Soriani du
locai des agents des trains, il traversai! la voie
au moment, où entrali en gare le direct de
Neuchàtel parti de Lausanne à 8 h. et quart.
Le malheureux ne put éviter la locomotive ; il
eut le crime broyé et les jambes fracassées.
La mort fut instantanée.

M. Lugrin avait environ 35 ans ; il avait eu
la douleur de perdre dernière ment son uni que
enfant. Chacun sympathise profondément a-
vec son infortunée compagne.

ti per d'embarras. Mais celle-ci se munirai t ìn-
traitable et. le divorce était la condition ex-
presse du secoui s qu 'el le entendait accorder
à son frère. Cette solution n 'effarouchait pas
Rosine , qui se declorali au contrai le tonte
prète à y isouscrire;, pourvu qu'on lui res-
tituàl. le montant integra i de sa dot.

Mme de Rancey, elle, étai t loin d'allein-
dre à ce degré de philosophique dòsinvolture.
Le divorce répugnait à la fois à un fonds de
princi pes reli gieux restés très vivaces chez
elle malgré son apparence déplorablement
mondarne, et à un rigouieux soaci des con-
venances telleS qu 'on les concevait dans le
milieu d'aristocratie provinciale où elle avait
toujours vécu. A tout prix elle voulait em-
pècher le divorce de sa lille aìnée, el elle
cemptait naìvement sur l'efficacitò de son in-
terventi on auprès de Mlle Moti vai, qui lui
avait jadis si peu marchandé les sourires
mielleux et les flatteries d aucei euses. Mlle
Moriva] rr'aurail qu 'une signature à doimer
pour san ver son fière de la mine ; qu'elle s'y
refusai d' une facon definitive paraissait im-
p ossiblc à Mme de Rancey, et elle n'osait
envisager cett e h ypothèse qui la réduirait à
venir elle-mème »u secours de son gendre.
Deux cent mille francs au bas mot étaient]
nécessaire à cet effet. Où les prendre ! Mme
de Rancey ne p issédait d'autre argent liquide
que la dal de Francoise à laquelle elle ne pou-
vait se permetti e d'y toucher .Tout le reste
de sa fortune consistait en pi opriétés situéps
aux Antilles francaises et qui lui venaient
de son premier mari. Bien qu 'elle en eut hérité
personnellement, elle se fui Lait scrupule de
disposer en faveur de ses filles de ces biens
qu 'elle considerali, avec just e raison, comm?
le futur padimoine de Guillaume.

On nous prie de faire observer que ce ren-
seignement est inexact; les deux offres é-
taient les mèmes quant à la somme
offerte pour la vente, soit 130,000 francs
mais, tandis que les chemins de fer fédéraux
forniulaient à cet endroit quantité de réser-
ves et de conditions, la Société d'électrochimie
faisait, l'offre sans condition ; c'est ce qui a
determinò l'administration de Salvali à lui
donner la préférence.

SION — Concert
Samedi , 17 mai, le Rhonesàngerbund donne-

ra au Café de la Pianta, un concert gratuiti à
la sortie de la Bénédiction. En cas de mauvais
temps, ce concert sera renvoyé à une date qui
sera fixée ultérieurement.

Chronique agricole
RAGNES — Assurances

On nous écrit :
Le cercle supérieur d'inspection du bétail

bovin de la commune vient de se constituer -en
société d' assiiranec au bénéfice des subsides
prévus par Ja loi sur Ja matière. Cette ins-
titution des plus utiles avait déjà rendu de
grands services aux propriétaires du cercle in-
férieur ; les préjugés qui ont été un obstaelé
au débil i se dissipen t peu à peu ei> un jour
viendra où , nous l'espòrons , la population una-
nime rendra hommage aux hommes clairvo-
yants et dévoués qui ont su vaincre toutes
les difficultés et doter la commune d' une oeu-
vre de solidarité si utile.

Les plantes pour l'Ainérique
Les autorités des Etats-Unis d'Améri que ont

soumis l'importatimi des plantes et des parties
de plantes à des conditions extrèmement rigou-
reuses. Ains i , elles déclarent , entre autres,
comme indispensable la production d'un certi-
ficai sanitaire devant accompagner chaque en-
voi. Ce certificai doit Otre établi par un ex-
port officici charg e de l'examen du contenu de
l' envoi. L'établissement federai d essais pour
l' arboriculture , la viticulture et l'Jiorticulture à
Waedenswy l (Zurich) a été désigné cornine of-
fice de cette expertise. Pour les envois de
p lantes et de parties de plantes à destination
des Etats-Unis d'Amérique, c'est à cet établis-
sement que doivent Otre adiessés dorénavant
ces envois. L'office dormera aux intéressés des
renseignenients exacts sur toutes les conditions
à remp lir pour l'introduction des envois de
plantes.

Dernière Heure
Mort de M. le (Jonseillei

federai Louis Perrier
M. le Conseiller federai Louis Perrier est

mort ce matin , vendredi à 1 h. 25.
Cette nouvelle cause en Suiss e une grande

peine el une profonde stupeur ;on savait. bien
que M. Perrier était malade depuis quel ques
jours , d'une pneumonie, mai son était loin de
s'attendre à un aussi brusque dénonement. Il
a succombé à une syncope consecutive à Ja
pneumonie.

M. Perrier avait vécu pendant assez long-
temps à J'écard de la politi que, poursuivant
sa carrière d'architecte : il entra dans les au-
torités mimici pales de Neuchàtel en 1888, an-
née où le regime liberal perdit , dans la ville
de Neuchàtel . la majorité qu'il y détenait de-
puis 1848. En 1889, il était, élu au Grand
Conseil où il siégea pendant une legislature
et où il se créa rapidement une situation en
vue. Son élection au Conseil national eut lieu
en 1902

En 1903 M. Perrier était élu au Conseil
d'Etat en remplacement de M. Soguel. Au cours
des dernières années, il a exercé" une influence
considérable sur les affaires cantonales. Di-
recteur du département des travaux publics,
où sa comp étence est indiscutée, il a menò
à bien une foule d'oeuvres importantes. C'est
gràce à son activité à son energie et à sa per-
sévérance que la question du rachat du Jura
Neuchàtelois est. à la veille d'aboutir. On n'a
pas oublié avec quelle ferrmeté il a soutenu
les intérèts de son canton dans la dircele Ber-
ne-N cucila lei. La dernière oeuvre importante
qu 'il ait diri gée, une nouvelle loi cantonale sur
les constriiclions a été disculòe par le Grand
Conseil neuchàtelois en 1912.

Au militaire, il parvint au grade de colonel
du genie ; il fut chef du genie du ler corps
d'armée/1 e 1902 à 1905, coinmandant des
fortifications de St-Maurice.

C'est en mare 1912 que M .Louis Perrier
fui  òhi conseiller federai.

MJT GARANTI PUR
GRAND PRIX
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Une curiosité à Zurich
en plus c'est le Peterbof nouvellement cons-
truit , au Paracleplatz , ..oit la plus grande mai-
son de soieries de la Suisse où nous venons de
transférer notre commerco ; fait sur lequel nous
nous ." permettons d'attirer l'attention de notre
clientèle du dehors. Choix sans pareil en étoffes.
en soie et d'articles en soie de tous genres. Echan-
tillons et catalogue franco par retour du courrier

Adolf GRIEDER & Co., Zurich C 79
iKaiiX'̂ ^H Fonde sn 1889

Quant à vendre les Eglan tines, il ne pou-
vait ètre question. Mme do Rancey n'aurait
sin se l'esondi e à abanclonner la maison où eli?
avait vécu depuis son second mariage où ses
deux filles étaient nòes, ou la rat tachaient
p lus de vingt ans d'Jiabitudes et de souvenirs.
A vrai dire, elle avait bien la ressource d'hy-
pothéquer ce domaine ; mais ce n'était là qu 'u-
ne misérable .essource, qui eut terriblement
compromis dans le pays, le vieux presiige de
la famille de Ranoey .

Cepèndant Rosine ne semblait pas soup-
eonner la gnavité de cet état de choses. Le
matin du départ. de Biarritz, une dernière lettr e
d'elle univa  où elle contai t, sur un ton plai-
sanl , quaelle avait rencontre sa belle-soeur par
hasard dans 'une maison amie et qu'on s'é-
tait examiné sans se saluer, chacune dans son
coin.

Cette lettre fut  un crève-cceur pour Mme
de R.ancey qui ne rèvait que d'implorer, d'a-
pitoyer et de fléchit Mlle Morival , et qui se
trouvait fori oontrariée dans ses projets de
conciliation.

Elle n 'y renonca pas toutefois , et, dès le
lendemain de son retour aux E g lantines, elle
se rendit chez la vieiile fille.

Là elle fut bien vite éclairée sur l'inntilité
de sa. tentati ve. ,

— Après ce qui s'est passò, Madame ]e suis
étonnée de vous voir chez moi .

Aitisi s'exprima nettenient Mlle Morival lors-
qu 'elle reconnut Mme de Ranoey dans le demi-
jour blafard du salon où ses soins jaloux main-
tenaient en toute saison une fraìcheur de
cave.

Et Mme de Rancey n 'eut mème pas la pos-
sibilité matérielle de répondre ; elle avait été
prise à la gorge par le camphre et le poivre

destine à défendre oontre les mifces les tapis-
series du salon si soigneusement clos aux ra-
yons du soleil. ELouffée par une quinte da
toux lamentable, elle se laissa reconduire à
la p orte sans avoir rien dit.

Elle avait du reste compris que toutes les
paroles seraient vaines-

Aux plus mauvais joars de Mlle Morival,
elle ne lui avai t jamais cornili pareille fi-
gure d'entèlemetit, une telle constance dans
l'effort de iejoindre ses lèvrss sèches pardes-
sus ses dents trop longues.

Le lendemain, comme Guillaume et Denise
plus matinaux que les autres pienaient leur
petit déjeuner, seuls dans la salle à manger,
ainsi que cela leur arrivai! souvent, Guillau-
me dit à Denise :

— Je vais partir pour la Martinique dans
quelques jours.

Denise eut un petit sursaut d'étonnement,
et dans les yeux une interi-ogation inquiète
que ses Jèvres n 'aurent pas Je loisir de for-
muler.

Guillaume poursuivit :
— Ma mère a loesoin de vendre des pro-

priétés là-bas, et il est indispensable que je
m'y rende potu- que le marche ne se lasse
pas dans des conditions par trop désavanta-
geuses. 1- - . •

Il parlait d'une voix brève et saccadée qui
trahissait une émotion mal oontenue._ .

Denise se taisait; eli 3 était saisie. d'une
irrésistible envie de pleurer, et elle sentait
que les larmes lui jaillirai ent des yeux à la
première parole qu 'ella prononcerait.

Guillaume ajouta avec empressament:..
— Je ne festerui pas longtemps absent,

trois mois au plus , peut-ètre deax mois seule-
ment. Je n'ai pas besoin d'attendre la vente,,

l u  gros incendie
BUFFALO, 16. — Un incendie a détruit

les entrepòts de la compagnie des-chemins de
fer Erié, contenant une quantité de grains et
de farine. Les flammes, poussées par le vent,
ont détruit ensuite des hangars de marchan-
dises du New-York-Central.

Les dégàts dépassent cinq millions de francs.

Avis
L'abondance des matières nous oblige à

renvoeyr plusieurs correspondances au pro-
chain numero.

Faut-il rester malade
» parce qu 'on est àgée?

Malheureusement on constate que l'homme
et surtout la femme arrivés à un certain àge
se -laissent aller au découragement dès que
leur sante laisse tant soit peu à désirer. Ils
se lamentent, ne réagissent pas, ne se soignent
pas, prétendant la chose inutile, et en revian-
nent toujours à ceci : « C'est peine perdua,
je suis trop vieux ». Ce fàcheux état d'esprit
est très regrettable et ne repose sur rien. Beau-
coup de personnes àgées, sans avoir la vigueur
de la vingtiènie année, sont encore pleines
de ressources et un bon tonique serait sùffi-
sant pour les remettre sur pieds. Maìntenir
le sang en état de pureté et de foroe,t là ré-
side le secret de la verte vieillesse en y„ a-
joutant l'observation des règles d'hygiène et la
sobriété.

Pour maintenir le sang en état de pureté,
de force, il suffira , au moindre symptòme de
faiblesse, de prendre les Pilules Pink qui don-
neili du sang, des forces et stimulent le fonc-
tionnement de tous les organes.

Nombre de personnes àgées nous ont écrit :
« Dès que je me sens un peu affaibli , je prend
les Pilules Pink pendant quelques jours et aus-
sitòt je me sens bien ».

Mme Mélanie Perreau, demeurant a Lau-
sanne, 4, place Riponile, nous a écrit dans ce
sens :

« Pendant longtemps j 'ai souffert de dou-
leurs, particulièrement à la poitrine et aux
reins et ma sante a donne des inquiétudes.
Je me suis très bien trouvée de l'usage des
Pilules Pink. Ainsi, dès que je sens que ca
ne va pas très bien, je prends les Pilules Pink
pendant quelques jours , aussitòt, tout va mieux
et j'ai une bonne période de tranquilité ».

On trouve les Pilules Pink dans toutes les
pharmacie el au dépòt:  MM . Cartier et .Torin,
droguistes, Genève. Frs . 3,60 la boite, Frs. 19
les 6 boìtes, franco. , .
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Régulateurs Moderna*
4 ans de garantie

10 mois de crédit - 8 jours à l'essai
Magniflque sonnerie cathédrale

No. 996. Cabinet noyer mat,
haut. 75 cm., cadran et pendute
argentés, marchant 15 jours ;
sonnerie de l'heure et '/* heure.

Au comptant fr. 41 A terme fr. 45
l" «mimmi It, 6 kamìa mometi Ir. 6

No. 969 Le mème modèle mar-
chant 8 jours, sonnant les quarts
magniflque sonnerie cathé-
drale,très forte et harmonleuse
sur gong «National» avec 3
tons différents.
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Poitrine de mouton 1.40. Graisse de boeuf 1.40. Expéditions prom- H. Gautier, éditeur 65 quai des
ptes et soignées et contre remboursement. Gda Augustin PARIS.
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La „Lactina Suisse Panchaud
a 30 ans de succès.

Demandez dans nos Dépòls I

LACUNA SUISSE PANCHAUD
Mar que  ANCHE, meil leur  a l i -
ment  pour l'élevage des veaux.
Refusez les contrefacons , de
fabrìcatio n recente et qua-
nte inférieure.

Travaux d'impressions en tous genres à l'imp. GE88LER

La dame à la rose...
.(sluite) ' !

i .e r. «iériste lyonnais sourit d'un air indul-
gent et daigna dire :

— C'est bien, Monsieiur le poèta. On va tà-
cher de votus montrer la Dame de vos pen-
r,ées... Au fait , il y ' a reception demain soir,
à la Defechine. Je vous y conduis. Mme Mail-
l'Ochon y sera certainement.

— Vous croyez ?
— Elle est de toutes les fètes. Veudlez me

f i n e  1' plaisir de venir dìner chez nous, de-
main à huit heures. Et vers les neuf heures
Ir .là quarts, j 'irai vous mettre aux pieds de
cette charmante personne.

Avec empressenlent M. Vilal acccpla.
Le 'endemain, à dix heiures et demie ,

il s'inclinait devant Mme la préfète du Rhòna.
Après avoli parcouru les divers salons, M.

Gerbois conia, dans Toreille de son ami.
— Pas enoore arrivée. Mais patienoe ! Elle

viendra cei-tainement. Le préfet vient de me
1 .laurei. Vous permettez que j'aille présen-
ter mes devoirs à quelques amies?

A dix heures trois quarts, M. Vital, séparé
de nouveau de rhorticulte'ur, demanda, non
sans quelque énervement à un jeune homme
qu'on venait de lui présente!" :

— Vous ne pouvez pas me dire, Monsieur,
si Mme Maillachon se trouve dans cette bril-
lante assistance?

— Je n'ai pas l'honneur de la connaìtre —
répondit i'aimable jeune homme. Voulez-vous
que je m'informe ?

— Vous seriez mille fois aimable.
Le jeune homme partii dans la direction de

la préfète .

Il staffit que je me rende compte de la valeur
actuelle des propriétés.

Denise ,navrée , écoutait vaguement : elle
songeait qu 'il parlait très loin , et ne prètait
pas d'attention au reste. ••

Elle chercha .une consolalion et n'en trouva
point ; alors, pour dire quel que chose, alle
demanda :

— Vous m'écrkez ?
— Il me semble que cela va sans dire, fit

Guillaume en souriant. Mais j 'hésite presque
à m'y engager, parce que j 'ai lo cemords de
vous l'avoir déjà pvomis une fois et de ne
pas l'avoir fait. Vous rappelez-vous ? Seule-
ment, ce n'était pas la mème chose, n'est-ce
pas?

Non, ce n'était pas du tout la mème chose
pour lui ; mais pour elle c'étai t presque la
mème chose. Et Denise eut un frisson d' an-
goisse en se rappelant les misérables jours
qu'elle avait passés l'automne précédent à
attendre les Jetti es de Paris. Cet horrible sup-
plice allait-il recommencer?...

Elle s'efforca de surmonter uno si crucile
impression, et de ìépondre par xm sourire
confiant au sourire de son, ami. Mais" il re-
marqua, au-dessus de son saarire, la détresse
de ses yeux, et entendanl venir quelqu 'un, il
lui dit très vite et très bas, d' une voix tou-
te frèmi ssante de tendr^sse :

— Dès que je reviendrai , Denise, je vous
dirai un secret, le seul quo je ne vous aie
pas encore dit.

CHAPITRE XVII

— J'espère que Guillaume va bientòt re-
venir, cai-, pour mon compie, j 'ai assez de
cette vie-là!....
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Et aussitòt M. Vital vit une délicieuse voi
sine, doni les 'épaules faisaien t sensation , s'ap
procher de lui.

— J'ai entendu que vous cherchiez Mmi
MailI ochon, M'Onsieui- ?

— Mais oui, Madame. Je désirerais beau
coup Ja connaìtre. J'ai tellement entendu par
ler d'elle...

Ah!
— Elle a donn e son nom a. une rose ad-

mirable, ma rose préférée , et je dois voius dire
que c'est un peu poar tàcher de la voir que je
me trouve ici.

— Vraiment I Vous ètes fort aimable... Veuil-
lez donc me conduire au buffet, Monsiejur ! !

— A vec le plus grand p laisir... Vous con-
naissez peut-ètre Mme Pauline Maillochon ?

— Un peu !
— Que vous ètes heure'ase !
— Vous croyez ?
— Je vous envie beaucoup. Une personne

qui porte le nom d'une si belle fleur doit ètre
si séduisante, si émouvante!

— Vous avez une trop bonne opinion d'el-
le.

— Je siuis sur que non. Que de poètes ont
dù lui consacrer des strophes ! Pour ma part
si j 'avais l'honneur d'ètre inserii parmi les
familiers des Moses, j e ne permettrais pas
qu 'un autre nom retentrt s'ar ma lyre.

— Oh! vous ètes d'un galanti... Si Mme
Maillochon pouvait se donter....

— Certes, elle me trouverait profondément
ridicole. Mais j' aime tant sa rose... Ah! Ma-
dame ? Quel poème! Ainiez-vous Ies noses!

— Mais oui. "
— N'est-ce pas que c'est le derniei1 mot de

la creatina, qu 'après celle oeuvre, l'Esprit de
la Nature aurait dù se crever les yeux, se

Depuiis une heure environ , c'était la troi-
sième fois q'ue Francoise lé pétait cetts phrase
tout en feuilletant de vieilles pai-ti tions où
elle eberchait vainement un air capable d'é-
gayer son coeiui-.

Mme de Rancey, qui avait d'abord feint
d'ètre ocoup ée par sa correspondance et de
ne pas prendre garde à la mauvaise humeur
de sa fille , se decida à ìé pondre.

( — Si tu t' accupais un peu, ma chère en-
fant , peut-ètre que tu t' ennuierais moins.

— M'ocouper! et m'occuper a quoi, s'il voas
p iai!, maman ?

— Tu pourvais, par- exemple, aller aider
a Denise qui est dans la lingerie occupée k
ranger la lessive.

Francoise haussa les épaules , bien résolue
à ne pas entamer de discussion oiseuse, et elle
ii bordii sans autre préambule Je chapitre de
ses griefs. '

— En vérité , maman , je ne vois pas pour -
quoi l'absence de Guillaume voas empèché
de reprendr e vos réceptions intimes....

— Je t'en prie , Francoise, fit Mme de
Rancey avec une vivacité qui ne lui était pas
habituelle , ne reviens pas davantage sui' ce su-
jet. Tu sais bien que si je ferme mes salons,
ce n'est pas seulemiaait à cause de l'absence
de Guillaume, mais surtout à cause de la si-
tuation de ton beau-frère et de ta sceur.

— Rosine serait i avie de voir un peu de
monde , interromp it Francoise.

— Rosine, c'est possible, accorda Mme de
Rancey. Mais son mari pense autrement, et je
comp rends que, dans sa situation actuelle, il
préfèie se tenir a l'écart.

— Eh bien ! il n 'aurail qu 'à t ester dans
sa chambre Ics soirs de reception , insista la
jeune fille.

TURBINES - RÉGULATEURS - TRANSMISSIONS
PRESSOIRS - APPAREILS il DISTILLER - CHAUFFAGE CENTRAL

CONSTRURTIONS en FER - MACHINES AGRICOLES
PLANS et DE VIS.
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couper les mains pour n'a voir plus la lenta-
tion de produit e des couleurs , des formes !
Que soni les autres fl eurs à coté?... Oh! par-
don ! ! je vois gate vous avez des iris au
corsage...

Décidément je ne s'uis qu 'un maladroit.
— Mais non; (un sincère tout au plus.
— C'est la mème chose... Moi , j' avoue* ma

préférence pour les roses. Devant des roses,
je passe ma vie ; au milieu des roses, je
voudrais que me sui prit la mori.

Aurélien Vital était lance. Il continua. Elle
lui offrii du champagne, l' attira dans un salon
écarté, honoia de temps à autre d'un sourire
quel que savoureòsc réflexion que la passion
des roses inspirai! à cet étrange causeur.

Elle avait de 25 à 30 ans; elle était blonde,
grande , fine , avec des yeux qui faisaient flot-
ter du clair de Juine sur la roseraie de ses
joues. A son insù, il laissa deviner peut-ètre
combien il aimait cotte Pauline Maillochon, de
quel culle il l'aurait entoiu ée s'il lui avait été
permis de vivie près d'elle...

Mais il se jugea fort indisciet sinon réeRe-
ment insolent, d'oser parler ainsi, devant une
femme éblouissante, d'une autre femme cent
fois moins di gne sans dolute.

— Veuillez me pardonner, Madame ! Mon
enth'Oiisiasme pour ìes roses — pour une rose
m'a mene trop loin. Paiions de vous, main-
tenant. VOIUS ètes une ,des bonnes amies de
Mme Maill ochon, sans doute?

— J'ai en é'ifet cet avantage ! ! confessa-
tene avec (un beau sourire. Et je suis mème
plus que cela!

— Ah! mon Dieu ! une parente?.... Sa fille
s'exclama M. Vital . Vous ètes... Mais non.
Elle n'a pas denfants.

— Vous savoz qu 'elle n 'a pas d' enfants?

— Il n'aurail qu 'à... c'est bien cela... Il
n'aurait qu 'à... s'écria Mme de Rancey avec
emportement. Seulement il lui déplai ait peut-
ètre que sa femme pt'lt d'autres distractions
que les siennes ; seulement tout le monde
s'étonneraif que mon gendre, qu 'on sait aux E-
glantines ne parul. pas dans mon salon. Brcf ,
pour cette fois , je l'ai répondu non , et Cesi
non.

Mme de Rancey était exasp érée à la pensée
des niédisanoes et des calomnies que Mlle Mo-
riva l devait répandre sur le compte du ména-
ge de Rosine, et elle pensai! non sans raison
que la retrai te et le silence était le meilleur
moyen de les faire oublier en se laissant ou-
blier soi-mème. De là son courage inusité pour
resister aux assauts de Francpise et refuser
caute quo coùle la repriso des réceptions.

Fiurieuse de son insuccès, la je'.me fille
donna libre cours à sa mauvaise hunie i .ir.

— Comme c'est folàtre de n'avoir sous 1 es
yeux , pour toute réeréation, qa'un ménage dé-
S'uni ! Rosine aurait mieux fait de divorcer
tout de suite. Il faudra tojjouns ^qu'elle en
Vienne là. Du matin au soir, on nentend
que des scènes!

— Taisez-vous, Francoise , ordonna Mme de
Rancey, taisez-vous ! Vous devriez roiigir de
parler- ainsi. Dieu sait que j 'ai eu assez de
peine à décider Ducien et Rosine à repren-
dre la vie comminile. Et tous les jours je me
félicite d'y avoir réussi. Sans doute ils ne
soni pas en très bonne entente , pour l'instant.
Mais toni cela s'arrangerà quand ils seront sor-
tis de leurs embai ras.

— Ah! oui , s'exclama Francoise , leurs em-
barras. On sait comment ils en sortiront. Aiux
dépens dea autres ! Et Monsieur Guillaume de
Promani , qui nVst pas l n dévnuemeTi t en per-
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— Oui , une veuve sans enfants et bientòt
sexagénaire, si je ne m'abuso.

— Sexagénaire ? se réeria la joli e blonde
avec njn suisaut d'indi gnatioii qui la mit de-
bout. '

M. Vital ne sul que penser. Il avai t dù com-
mettre quel que nouvell e mal adresse. Un ins-
tant , il considera celle radieuse inconnue, dont
l'approcbe le f toi iblni t  comme si tonte la
jeunesse, tout le bonheur, tout oe qu 'on put
demander à la vie, était là , condense dans les
quel ques cenlimòti'es cubes de son corps.

Elle cut un sourire d'une douceur tou-
te nouvelle , mais celle fois elle tendit sa
main.

— Eonsoir Monsieui' ! Vous dèsirez connai-
tre Mme Maillochon. Je commencé à craindre
qu 'elle ne vienile pas oe soir.... Mais dai gnez
passer chez moi, demain, vers les trois heures
je vous la presenterai.

— Merci , Madame. Vous allez ine rendre
bien heureux... Si vous aviez la bonlé de me
dire votre adresse ?

— 19, place des Capucins
— 19?.... Mais c'est le domici le de Mine

Maillochon elle-mème ! 1
— Vous savez donc tout? s'exclama la bel-

le invitée, avec lune sondarne envie de lui ta-
per sur les doigts. Mais elle ajouta malicieuse-
sement : Non , vous ne savez pas tout ! Vous
vous en apercevrez demain ! Ne manquez pas !
Trois heures, sams fante ! Adieu , Monsieur
l'ami des roses I

En s'éloignant, elle dut emporter un peu
de la lumière des lusti'es.

— Eh bien, heureux homme? vini lui dire
son ami riiorticulteur. J' ai vu que vous aviez
fait connaissance sans moi !

sonno nous reprochera tout cola quel que jour.
— Fi! Francoise ! comment peux-lu dire de

pareilles choses. Guillaume, toujours si de-
si nléressé.

Et. Mme de Ranoey, épuisée par la discus-
sion el révoltée de l'ingratibud e de sa fille ,
se mit à fondre en laimes.

111.n que très égoi'te. Francoise n'était pas
foncièrement mediante et, en voyant coulei
les p lemrs de sa mère, elle eut un access de
sincère repentir, gt, se jetant à son cou :

— Pardonnez moi, maman, pardonnez-moi
je vous en supp lie ; j' ai parie ainsi par éner-
vement; je ne penso pas Uni mot de ce que j' ai
diti...

Et elle pradi giua ses plus tctidres calineries
à Mme de Ranoey qui se laissa consoler avec
sa douceur facile de femme delicate et gàlee
par la vie.

Un dernier baiser do réconcilialion fut  é-
changé entre la mère et. la fille; puis Fran-
coise s'en alla tourmenter le piano, tandis
que Mme de Rancey, ayant dumi-nl tamponale
ses yeux d'un petit mouchoir où la denteile
tenait plus de p l ace que la bastiste, reprenait
enfin sa lettre inteiTompUe. Quan d elle l'eut
tcrnihiée , avant de cachete*' l'enveloppe , elle
demanda :

Tu n'as rien de pai'liculier à fané dire
a ton fiere!

— Ah!! c'esl à Guillaume que vous ecri-
vez ? Non , je n 'ai rien de particulier à lui fai -
re dire... Je ne sois pas Denise, moi!....

Et, avec lime légère moquerie, Francoise re-
pr i t :

— Elle en a, elle, des choses partioulières
à lui eominuni quer, et lai à elle ! A tous les
courriers de là-bas, Denise recoit des leltres
in |erminaHf<\  al or ^ que vons ro^^vez qu" 1!-

— Comment c;à?
— Eh bien, mais Mme Pauline Maillochoa

vous venez de passer trois quarts d'heure a-
vec elle.

— Avec elle ! C'était elle?
— Mais oui, c'était elle !
— Ah ! grand Dieu !
El M. Vital panut si bouleversé que son ami

crut devoir le soutenir en lui offrant le bras.
Quelques minutes après, il sortali de la pré-

feetare, el Je lendemain il partali pour Paria.
Il n'alia pas au rendez-vous. Il n'osai! plus

reparaìtre devant la dame à la Rose. Maudit
policier qui avait écrit: « Née en 1855 », au
lieu de 1885 sans doute. ;

Non, jamais plus, le quinquag énaire; le vieil-
lard , frapp é bientòt par tant de disgràce
ne saurait se tenir en présenoe de cette belle
jeune fermile.

Qu 'elle allàt librement avec un homme di-
gne d'elle, dans le chemin lumineiix de sa
vie, vers Ies triomphes et les joies ! Et que
lui achevat seul sa triste route vers les ini-
morlelles du cimetièie!

Huit ans après, Mme Pauline Maillochon
se remarla.

— Vous savez qu'elle vous aimail? oonfia
un soir l'horticul teur de Lyon à son ami le
rosomane. Et je crois que si vous aviez voula!

M. Vital, quoique sexagénaire, était encore
assez jeune pour comprendre, pour sentir....
Et la lueur d'une lai me passa dans ses yeax.

Cette année-là, M. Gerbois créa une rose
nouvelle et il appela « Aurélia Vital ».
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ques lignes seulement ; et Mademoi selle repond
dans Ics mèmes propoi-tions. Je me demande
ce qu 'ils peuvent se dire. A votre piace, j 'e-
xigerais qu 'on me fit part de cette corres-
pondance.

— Je l'ai aulorisée sur la prière de Giul-
ia lime et. je ne vois pas trop* d'ailleurs croê -
intérèt cela pourrait avoir pour moi, répli qua
Mine de Rancey affectant une indifférence qui
était loin de son àme. Je crois qu'il vaut mieux
laisser fané pour le moment.

— Ohi pour le moment ! souligna Francoi-
se d'ori ton sceptique, moitié gouaille-Jr.

Mais cette exclamation ne trouva pas d'é-
elio, et Mme de Rancey quitta le salon sana;
la releve»-. i

Quand sa mère fut partie, Francoise s'ac-
couda bruyainment sur le clavier, et le front
enfoui chins ses mains, elle demeura tout un
quart d'heure p longée dans une profonde me-
dita tion. ' '.

Un quart d'heure de méditation l Framjoise
n 'en avait jamais tant dépensé de sa vie.
Et il fallait qu 'un projet bien grave l'occupàt
pour qu 'elle s'oubliàl. à réfléchir si longtemps.

Le resultai fut  heineax. Lorsque Francois'3
releva la tète, le pli d'humour qui barrait
son front depiuis le matin avait dispar u, et un
sourire à la fois malicieux et triomphaiit re-
lè vait le coin de ses lèvres roses. D'un bond
elle quitta son tabouret de piano el se pre-
cipita devant 'une giace où elle fit à son ima-
ge sa plus gracieusé révéreiioe. Ceci était chez
elle l'indice citi suprème coiitentement.

Pois elle alla s'asseoìr à la place qne sa
mère avait quittée quelques instants aupa-
ravant et écrivit urne lettre.

fa suivre] ;




